
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Classiquement, le mot « dopage 

» désigne l’utilisation de subs-
tances ou le recours à des pro-
cédés qui permettent 
d’améliorer artificiellement la 
performance. Parmi ces procé-
dés illicites, on peut évidem-
ment  ranger cette forme de tri-
cherie qui consiste pour un 
homme  à s’inscrire dans une 
compétition normalement réser-
vée aux femmes. La réglemen-
tation antidopage vise à empê-
cher cette usurpation de genre. 
Une chose qui paraît assez sim-
ple ; mais dans la réalité il y a 
de nombreux problèmes … pra-
tiques et éthiques. 
Quand nous réfléchissons à ce 
fait, nous devons constater que 
l’homme, l’être humain est prêt 
à se servir de  tous les moyens 
pour vaincre son adversaire, 
pour gagner… Quel égoisme! 
Incroyable! Alors, les autorités 
ont dû réagir.  
La solution: les tests de fémini-
té. Il va de soi qu’une femme – 
au niveau physique plus faible 
qu’un homme- ne se «déguise» 
pas comme un homme! Non, ce 
sont uniquement les hommes, 
ces «fausses femmes»! Dans 
l’histoire nous connaissons tous 
des exemples –je pense même 

dans chaque pays- où il y avait 
des scandales de ce genre. Sou-
vent, ces fausses femmes ont 
remporte des médailles à des 
championnats au plus haut niveau 
(championnats du monde, jeux 
olympiques…). Dans la plupart 
des cas, on a découvert leur vrai 
sexe et ils étaient punis. 
En voici un cas particulier de 
l’actualité: Samukeliso Sithole 
faisait partie de l’élite zimbab-
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wéenne d’athlétisme. L’athlète 
avait remporté de nombreux ti-
tres. Cependant, de lourdes soup-
cons pesaient sur ses épaules. Plu-
sieurs personnes affirmaient que 
la championne était en réalité … 
un champion ! Il était arrêté et 
mis en prison. Lors de son procès 
il s’était excusé au tribunal en ex-
pliquant que c’était le seul moyen 
pour gagner sa vie pour lui et sa 
famille… Finalement il a été 
condamné à quatre ans de prison 
pour «atteinte à la dignité sportive 
des athlètes féminines qui 
s’étaient déshabillées en sa pré-
sence ».  


